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  L’Action Chèvre 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Elle constitue l’activité principale 

d’ACHEMA. A ce jour 40 familles 

bénéficient d’une ou plusieurs 

chèvres ; vingt d’entre elles sont 

liées par contrat d’une durée de trois 

ans (au terme duquel la famille 

restitue la chèvre à l’association). 

Les autres, libérées après avoir 

rendu leur chèvre, ont pu 

constituer un petit troupeau 

avec sa descendance qui leur 

permet non seulement de 

boire du lait mais également 

d’en vendre (un litre de lait 

coûte 300 UM ; 1 kg de riz, 230 

UM). 

 



  

Les jeunes mâles sont 

vendus après leur 

engraissement. La famille 

remet 2000 UM par tête à 

l’Action chèvres. La somme 

accumulée constitue un fond 

qui appartient aux femmes 

(sur un compte de la 

C.A.P.E.C, une banque 

coopérative), géré par Nema 

Kabach. 

 

Certaines femmes 

vivent dans une telle 

précarité qu’elles n’ont 

pas la possibilité 

d’accueillir une chèvre, 

n’ayant pas les moyens 

de la nourrir. Ces 

femmes peuvent 

bénéficier de notre 

« action sociale » : 

nous apportons tous 

les 2 à 3 mois pour 50.- 

CHF d’aliments de base 

(huile, riz, thé et 

sucre).  

 



  

Des languettes récupérées 

sur les canettes d’aluminium 

et des sacs en plastique sont 

utilisés pour fabriquer des 

sacs et d’autres objets 

artisanaux. Des femmes 

participant à l’« Action 

chèvres » travaillent chez 

elles à la fabrication de ces 

sacs qui sont supervisés par 

Mado. Les sacs sont achetés 

aux femmes par l’association 

au prix auquel celle-ci les 

vend en Suisse.  

Un stand a été tenu au 

marché de Neuchâtel durant 

les 4 samedi du mois de juin. 

Sacs et objets ont été vendus 

pour un total de 1'382.- CHF.  

La confection continue, avec 

toujours plus d’exigences de 

qualité ! 

 

Les sacs et objets artisanaux 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 



 

  

Les carottes 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le prix du kilo de carottes 

passe de 100 UM en hiver 

à 500 UM en été. 

Nous séchons près d’une 

tonne de carottes qui 

sont revendues aux deux 

centres de soutien 

alimentaire de 

l’association 

« Passerelles » et au 

centre d’Achema. Cela 

couvre pratiquement le 

coût de l’investissement 

et produit un bénéfice qui 

est réinvesti dans les 

projets.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

Le séchage des carottes donne du travail à six femmes durant un 

mois ; en plus, elles emmènent les épluchures et les fanes ; le but est 

qu’elles prennent finalement ce petit commerce à leur compte.  

 



Les Centres 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Durant l’année 2011-2012, 

nous avons préparé : 

26273 petits déjeuners, 

28330 repas de midi. 

Le nombre d’enfants 

augmente notamment parce 

que le quartier se situe en 

périphérie d’Atar où 

beaucoup de nouvelles 

familles continuent de 

s’installer. 

 

Le centre fonctionne 6 

jours sur 7 toute l’année. 

Le coût par enfant par jour, 

toutes charges comprises, 

est de 0.60.- CHF. 

L’infirmier qui visite le 

centre deux fois par 

semaine depuis plusieurs 

années constate que les 

enfants sont en meilleure 

santé et résistent mieux 

aux bronchites hivernales. 

 



  

Passerelles Béziers, une 

association française, qui 

a ouvert un centre de 

soutien alimentaire en 

2007 et un autre en 2008, 

rencontre aujourd’hui des 

problèmes de trésorerie. 

Mado Grize et Néma 

Kabach, qui assument le 

fonctionnement des deux 

centres depuis plusieurs 

années, Achema a eu la 

possibilité d’intervenir pour 

couvrir temporairement 

leurs charges courantes. 

Nous envisageons peut-

être à moyen terme de 

reprendre entièrement au 

moins l’un des deux 

centres. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Collaborateurs Mauritaniens 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les séjours en Mauritanie 

de Madeleine Grize, 

Mado, se feront plus 

courts, pour des raisons 

de santé. 

 

La responsabilité sur place a été 

confiée à Nema Kabach, 

Mohamed Bilal et Sid’Ahmed 

Meissara. 

 

Ils ont étroitement collaborés avec elle durant les sept dernières 

années et qui connaissent dans le détail le fonctionnement, les 

objectifs et les valeurs de l’association.  

 


